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Maison bc trette.

l est petit-6tre opportun dIe terminer
cet article par quelqutes dêtails sur la
structure de la Ste., Maison et sur le tem-

Pte qui l'entouire. Les murs de la premiè-
re sont de la hauteur de treize pieds,
trois pouces; ils ont un ried, deux pouces

d'étibi-; -ar. La Ste. M;tisoil a 3 1 pieds,
8 pouces de longuteur sur 15 Pieds de lar-
geurt. L'anciennei porte, maintenanit fer-
mée, suirmont ée aittrefois d'une poutre
d'titilhoi- incorruptible, est hau *te de six

pied& et large de quatre. Le foyer dIe la

Ste. Maiion, haut de quatre pieds, caIt-

stittit à l'asiatique, est sans issue pour la
fumée.

La niche, maintenant en métal doré,
qui surmonte le. foyer, porte une htatie
de la Vierge, en bois de cèdre, haute de
deux pieds. Les9 ana-ales de Fitime as.

sez atithentiiquies, font remonter cette mta-
,Ltueti temps des apôtres. Elle esý:t char-
gée de diamants, rutbis, saphirs et antre:t

p'ierres précieuses, oWFrandes de. divers
eouverains de l'Europe. A deux j-nîs du
foyer se trouve uit petit autel que les habi-
tatits de Trsate assurent avoir trou~vé

dans lit Ste. Mai!son, lorsqu'elle fut-trans.
portée dans leur ville.

L'extérieuir de 12 Sainte Maison méri-
terait à lui seul une longute descrilitioii
L'.ornemient en entier est en SuIpeibe mar-
bre (dl;Carrare.lides bas-reliefs4, (litcessii
cIe Bramante, représentenit les différer.te,
circonstances de la vie de lit Ste. Vierge,

Le temple qui entoure la Ste. Maiso.i
est surmionté d'uindôme couivert d'env'iror
230,000 livres de plomb, souitenui par doni
ze grands pilastres; il est oiné de pecîî.
ttitres du ftmeux Ponsaranci. La façaclt
est tolite ornée <le marbre, et offre, aitis
,que les trois grandes poites d'airain, d(
nombreucx bas-reliefzi.

L'iptéricur (le l'édifice est occupjé In
pl%.ienrs chapelles, et toutes sônt enmba

La Sadri taimdescetteBqsiliqtte est deve- d&
gag le réservoiktetuaels fiaIs des di
pèlerinis. Là somt confunclus Les pésenuedtisi
pauvre et dit richedit prince et dut paysan, r

et du plus petit Etcomme clu plus grand.
Souvent on 'trouve ensembler les dons de el
dencx personnig*s vi vaiit èquelques- mil t
le lieues l'uin de l'antre: leur offrance'. len el
a réunis tous deux à Lorette. Tous les ,
lrôsentssont toisigniés dans un nomb~rea

Je dois dire que le Canada a enu are.-
PIésentantý parmi ceu efirandes : l'on voit l
dans une armire unccoeur otdeux cadreà
d'argent que les lluirôns- olfrirent cien.'au

1684 i la îltronne de leur petit village.
Sur les cadres est écrite eni latin et enU
fMqnais la consqé=itien cqu'ils firent alotse
de leurs personnes.
c De nombreuses hôteleries ont été cons-8

,trufites dans la ville de'L[oreîte pont vee-.
.voir-la foule dès pèlerinis. On y voit ýg-

-cocîjir, tanitôt des hérétiquies, des Juifs oti

giles [ifide*les, tan tôt (les pécheurs endudrcis
8 qui ouvrent enfin les yeux à la grice.
41 L'homme de foi, dit Châteaubriaud,
a a-t-il besoin de revoir tir. paretit, un arm?
il fait tnvoeu, prend le bâton et le lxn,,r-

-(on du pèlerin ; il franchit les Alpes, v)i-1
site Notre-Dame de Lorette ... Son
coeur se trouva allé.gé. Il part pour re-
tocurner à sa chaumière. . . Chacun veut'
aIvoir quelquie chose qui uit apliartenu iani

- éerin. Que (le maux gtié:i!s pnr tit seul
nrcîhan consacré ! Le ié lerin arrive à son
Svillage : lai première persoimue qui vient

aut devant de luii, c'e-si bon fils retrouvé,
c'IeSt 8sonpère rMjeLi ni.

"Foraan et hbe om umeminisie juvabit."

QUÉEiLC, 4 I 1860

Nous irvons célébré cette année le'
M3èmie. anniversaire de la naissance del

A.

li, d'un grand nombre de tableacîx, les% Mgr. de Laval, avec un pecu plis de cse. rais refuséo a presider cette assembléee.

unts représentant les principacux faits de lennité que les années précédentes. Ain- Vous deviez tom: prétendre à cet hnnnetir

l'Ancien Testaiment, les atitres, les diver- Si (que Inois l'avons annioncé dans notre avant moi, et à des titres bien plus nomn-

ses translations de la maison de la Viergre6 dernier nîtaéro, *t'ne. soirée littéraire breuix. Mais je sais qu'il fauitlieu (le Mué.

C'est aussi;i la voûte du ces chapelles que et Mrusidale a et lieut, dans la grande rite polir pouvoir quelquefois sri à la

sont suspendîrs let% nombreuix ez ti.» dos salle de tl''Université, en présen e dl'un Isagesse la plus profonde, cocrne auix ta-
I)Merins. guidituire des 1,1lus nonib'reux et des pliis lents les pluis distingués.

istitugé. Ou y remoarqcuait leurs Cran.-
ceuis Mgr. l'AdaiinistrateuiretMgr. Pin-
Danault, évêqule de Sandwich. Les da-
nesocciîpaieut lesgaleries.

M. Routier, Bachelier..és-arts, étc:diat
en Droit à l'Université, fit d'abord un é-
loge de M-r. de Lavai. Les fréquents et
chùlurecx applaudis-sements de l'as-
emnblée ont'dà procm4r à M. Eouitier qu'il
aété bien compriso et jùté nisontipedroiê.

Su'ivit uue discussion entre huit de
nos confrères élèves de Philosophie, sur
e sujet suivant 9

<'fEn 1852, lin citoyen dont la. fortmtn
PAt'constidérable et qui n«-a Fîot de pro-
ché héritter, a conçu le projet de fonder
une Université;, mitis c-omme beaucoup
ie gens l'en ont détourné, il a ré-

i plusietirir amnis et quelques autres pere

sonnes éclairées, pour faire discuter 'cen
li Isésence l'utilité de spn «rtjeý"

Deux morceaux de chant, cun délici-
eux petit choeur de Félicieu David, et
une cantate en l'honne:îr de Mgr. de La.
val, musique de Rossini, enfin quelques
airs de musique instruimentaleP, joués par
nos confrères, avec l'obligeant concours de
quelques amatecurs, ont entrecoupé les
différentes part.ies cde cette petite. soirée
qui a duré environ deux heures.

Quant à la manière dont les musiciens
et les orateurs se sont acquittés do letur tû-
elhe, lat modestie nous empêche de dire
là-desus ce qne nous pensons.

On a bien vouâu nouis permettre de re-
produire dans nos colonnuet la discuisbioni
de lundi dernier. Nous commençons au-
jourd' hui la puiblication des prcemiers dis-
cotirs. Aiu moyen de num'éros sumplérnen-
taires, nus espérons pouivoir publier le
tout en deux Ou trois fois.

PREMIE DISCOURS DU PR2iSIDEViT.

Dans tout autre circonstance, je nme se-


